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;e - Se. poser, “colons volontalres, s
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ans*tes-deserts religieuXi— = ~o- ,
Salut trois fois salut, cellule-od Dleu m’atm-e, L ‘

LA RPN Y
B . -

, Oi mon cceur reste, et d’ou J’admlre o
. 7 pouseeshauts, monta glaces, ‘dans le; clel guspendus,
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Sur ces, fnmats perces de mxlle ﬁeurs nouvel]es,

Les abellles ceuxlhr leurs tresors blancs comme elles,

Au milieu des parfums dansTes’ an's repandus. ‘

Peuple axmable de sceurs ! oun Vo3 soins assxdus, \

Ouiz vos-travaux semblent me dire :
e C’e§t ici qu'il, nous faut produu'e, e e
- o Nous, 1¢ doux m1e1 des fleurs’; ivous; “celui dés vertugs = -
| , Desert heureux- desert quels sont tes pnvxleges? R
o, De mille apas, . de mille-piéges,- - - .-~ -
Tu preservés mon cceur, ‘mes ?Eakleqf-,meg yeux. 5
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" Ton asile est un ctel d’ou Je m’e}nge” 2ux ci cleux, o

Ou Je change en prmtemps Phiver dont tu m’asmegez 5
Oy, -parmi les rocs, et les nexges, ;" '

La mnt entend gemn‘ tes chants mysteneux.

Soxs mllle foxs béni, désert qui; sme pvoteges'

. Que ma vie et ma mort se renferme en’ ces lieux !

Garde bien mes soupxrs, mes pas sxlencxeux.
Mon humble tmt rehfrxeux, '
Le Jardm de ma Jeune abellle, '
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- Mon doux repos quand Je sommexlle, '
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Ma consclence quand Je verlle,
B la paxx de mon’ ame, et son Vol vers les cleux' ’
R R M Dvcxr, :
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._ IL faut, pour bxen étudler la nature, parcoumr les dlt‘férentel
[ " 1égions du globe, exammer et comparer les. mnombrables pro-
l ~ ductions qui le couvrent, observer Jes.mceurs, . les usages des peu- '
ples qui. Phabitent ; et, jpour ainsi.dire, former. dans sa; pensée un-’
abrégé de l’umvers. - Lest ce: que ﬁtupendant long-temps Ber- _
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